
Accroupis au milieu des rizières, les paysans tournent la tête, en souriant, sur leur 
passage. Ils n’ont jamais vu une carriole pareille ! 
Ti-Tsing cherche des yeux ses parents. Cachés sous leur large chapeau, il sait, quand 
même, les reconnaître. 
« - Les voilà, sonne Fa, sonne ! 
Ti-Tsing agite les bras, ses parents, pas plus gros que deux fourmis, lui répondent. 
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